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LILLE • * • AMIENS 

YÈTEMENTS«3\0USSEAUX 
POUR 

H O M M E S «5C ENFANTS 

13 nui 1900 .sur Caantitl- au lieu de Clermont, 
concoure préparatoire à Raaaboniller. 100 franis de p n x 
d'honneur. Mise- 1 fr. 55 dont 1 fr. pour prix et 56 cen­
time» pour frais. Mise en panier le «modi 12 mai, de 4 à 
I lieue» du eoir. 

'le i aaataa. — Sociétés colombophiles réunie» de Tonr-
tarât. — R« siiliat «lu concours de Chantilly, organise an 
•JèH de la société • |.a Rapide », chez Mine veuve Désiré 
?"ie'. rue de Menlii. — «15 plitroas lâches a 6 heures par 
H. I.eman. convoyeur. 

1er prU, Hus Jean. tp. l e , Bitnllle 3p. 3e Bouchant 3p. te 
rnerKhtrn. Se. Houlolroe 5p. 6c. II. Licninte 1|>. 7e. lier h. 
Je, VancorscHe. 9e Dubois Ail. h lue Turpin h. ( l e Ouvrez 
II. n e , l.crlerrq Ip. 43c, J. Ilaert «p. I»e. Blanche Ip. 15e. 
édiit-lirr ip. Me, IKJlboit tp. 17e Deiueyer h. IKe, Oury. 

19c v.ndenelu «p. «0c Bouche Louis. Jlc Vorrtlurr» 4p. 
He lli iinioti tp. I l e Poulain tp. Me Mlle Macs tp. M l Van 
iornx Ip. Me liuvillier p. 17c MontiRny tp. 18c liesm.izurrs 
»p. Î9r Monder îp. 30* Maladie Ip 31e Dclrn'lllcrlr t p . 3*e 
lu h p.iui tpr. H t Dim.iriiue Jp. l i e Florin l|i J5c l.wfcM 
Ip Me WVIrominc Ip. I7c Kimll tp :ise Mon I ip , 19e I»cs-
inet. l a i Vaiipnuck Ip. i l e Uuttu.lt ip. Ha Wartiem 3p. i i c 
Floche 11. 45r Musurc 11. tGe liebauilriiuchien h 47» lluprrz 
tp. 4M Verh.ie;he h. 49c IK'Ulipjc h. 50e VandaUe 1 ) . 51e 
LostYM Ip. 51c uuvillicr l>. 3p. 53e VandcneUe Ip. Ste Des 
•Mieaaai Ip. 

SScCainpion. h. 3p. «6e Laverie h. 57e Varassr tp. 58e 
IteeoDtflek. 59e Mlle Macs tp 60e Blmrhe tp. nie Dutillcul 
4|>. f.Je LeaMd Ip «le Lnsfild tp. 64c Bcvc.mi.ili jp. 65c 
Vaniiouc» h. 66e Brvrrnayc 3p. 67e Fllpo !p. 88e Vandiimme 
li «'Je licsmct. 70r Vamlalle tp. 71c Warhcm ip 71c lies' 
i;iuv;ii;es tp. 73e NflatagM tp. 74e lulKiittc tp. 7.'e Duvil 
lier Paul. 76c Hou'lry tp. Iielepaut tp 78c Millescamps tp. 
TtC lampion h. xuc Dhaze. nie ItoiLtael p. 81c l'iipo p. «3c 
lih.illuln «le J. Honoré. 

î!''ffutateur : liulhoit. 
4r -i rie liothnlt, te Sosfeld, l e J. DovHllcr, 4e Vande 

i f tic r Mlle Mare. 
Le ninler plircnn a rte eonat-itc a 8 h. It" 31, vitesse 

II.... «il. l e dernier a été conaUlc à * h. i t 05, vitesse 1103 
II liimaneiie 13 mal. concours sur Ucrmout, cher. M. Ucs-
boniu Ls. rue du Calvaire. 

U T A T O I V I L i 
ROl'BAIX. — Oéclaratioaa de naisssnce» du 7 mai.— 

Jeanne. i» , \en , boou v.ini liiinibetta, 200. — Uermaiue 
Hairioa, ru* CharLemagas, 69. — Henri Fiez, boulevard 
«le ('ambrai. — (ieor^ea Antoin, rue Benianl, 114!ni — 
Alexandre Lesaire, boulevard de Metz, «our liréda, 52.— 
Jeanne Lesa^e, boulevard de Metz, cour liréda, 52. —-
I.éon Wcihrnnck, boulevard de Mulhouse,20. - Lucienne 
Smits, rue d Kiipagne. 35. — Philomène Colin, rua de* 
Ix>n~ue*-Haie*. cour Lambert, 12. — Adricnne Collette, 
rue -V* Longue» H aie», cour Malles, 5. — Kdouard Vi-
latte, rue de Denain, cour Tancliou. 1. — Marcelle Mi-

chem, rue de Leere, maison» Tribout. — Thérèse Dosai t , 
rue de Lille, 155. — Alariatre. — Arthur Olivier, 29 ans, 
peintre, rue de» l'arvenu», 85 et HorteaRe Miehal.24 ans, 
repasseuse rue du. Luxembourg, 45. — Décès. — Qer-
miniie Keermelrkbrairire, 5 ans, rne Lnvoisier, cour Du­
pont, 4. — faanatant Merikaert, 31 ans, rue d'Isrt, 95.— 
Catherine Spelier, 22 an», rue de» Longue» Haies, 211.— 
I.oui»i Labbôaa, 4 mois, n e du Luxembourg, 37. — Jean 
Br;.«kman, 74 ans, rue St Jean. — J.-It. Dubois, 17 ans, 
Uuai du Surtel. — Jules Imachoot, 51 ans, rue Blanche-
mnille. — Charles Nieulat, 16 ans, rue Slanchemnille. — 
^farie Leveiide, 4 jours, rue Decrème, «-our Vanrobaeys, 
5. — Marie Vei liaeglie, 38 ans, rue de l'Krmiiapçe, 26. 

WATTUKLO.S.— Déclaration» de naissances dn 7 mai. 
Jules Florent. Laboureur. Ali ie Illumine, rue de Leera. 
— Publication» de mari.ures. — Joseph Bouckaert, 24 
ans, sans profession, et Flore Oertgen, 24 ans, tans pro­
fession. — Mariaee. — Y: § r l^clercq, 24 ans, employé 
de commet < e et Flore Segai J, 21 an», repasseuse. 

RON'CQ. — Déclarations de naissance» du 7 mai. — 
Murceile Coisne. Illaie- Four.— Jeanne .](et»,Hlanc-Fo«T. 
— tlvstnve Duqnene. Funbouri?. - Déiès. — Hélèjie By»-
tand. 67 ans, ménagère, rue de la Vieille Cour. 

MF.NIN. — Déclarations d» naissance» du 7 mai. — 
Duliem Stéphanie, rue de Bruiçes, 105. — Aspeslagh Mau-
riie, rue de la lUsloutc, 50. — Courtens Bcrtbe, rue daa 
Casernes. 11. 
COUKTRAl. — Dérlaratlors de naissances du 6 mai. — 
Oeorv'e» Massetu». Marché an Bois. — Michel Panw, 
«'haussée de Tournai. ltoliertine Tieleman, rue Saint-
Antoine. — Michel Vanhenverbeke, rue de la Cénise. — 
Dérta, — Julie Maertens, J moi», hameau Walle. — 
Amélie Verrruysee, 62 an», rue Neuve. — Noël lîahida, 
2 moi», rue Basse-ville. — Léopold Ameye, 29 an», ha-
mean t'Hoo^he. 

Maison P 8 HUVENNE 
xl, rue iln Fontenoy. Roabals (fondée en 1855) 

Spécialité de CERCUEILS ckénr. orme «f ASM blant 
CaliCCiUs Dk' Ll\R. I'LU«BR8. ZINCI.K8 KT guttWHH 

Cran4 maimtin nu premier. 67000 
Préparez instantanément une excellente eau 

alealino gazease »vec le» COMPRIMÉS VICHY-
ETAT au sel Vi' hy-Ktat, ou sel naturel des sources 
«le l'EUt. Exigez la marque « VICHY-ETAT , . 

68164d 

pur jus deponioies, 12 c. le lit. les Kits lit. 
franco toute irare 49 f. fûl compris. Ecrire 
Hétfi seur Cnnlean Champ du Genêt, par 
Avratiche.s, (Manche). C5C00 

PAvXxtsgl 
»»sss»»»»»»i»»a.»«s»s»»»»»»a<»»a»B»»sss»^ 

ÉMOTION tfUHl. COSTÏÏWiïE 
M<k> Marie ëavor«in, jetUM ooertnrsere, habitant 

Entrevaarx, Hassea-Alpee, a retrouré il y a* quelque 
temps une tranquillité qui avait été troublée pendant 
longtemps. Les émotions *e lui ont pas manqué et la 
crainte de ne pouvoir rétablir «te santé altérée n'é­
tait pas faite pour les taira disparaître ni même tes 
calmer. En effet, il est affligeant, après avoir passé 
l'âge critique de la formation, âge toujours dangereux 
pareil au cap des tempêtes qu'on ne peut doubler sans 
péril, de se trouver tout k coup aous l'influence d'un 
affaiblissement général et d'une anémie qui mettent la 
rie en danger. C'est ce qui arriva à M** Marie Bavor-
nin, et c'est par le traitement le plus fortifiant, par 
l'emploi du meilleur tonique des nerfs, qu'elle a pu se 
ressaisir et reprendre des forces qu'elle avait perdues. 
Bon métier avait dû exercer une action fatale snr sa 
santé, et son exemple est un encouragement pour les 
nombreuses jeunes filles qui, dan» la même profession, 
mènent forcément une vie séxlentairc, manquent d'air 
et d'exerci«3e, et deviennent les pauvres victime» de 
l'anémie. 

J O T J -aVI. DM H O T J B A I X 

Mlle Savnrnin. d'apn s «no photographie. 
lie» l*ilules Pinek en rétablissant l«?s fonction» ré­

gul ières de l'organisme lui rendent une grande vi­
gueur, e t en agissant énergiquement sur la reconsti­
tut ion du sang, contribuent par leur action puissante 
e t régénératrice, à guérir non seulement l'anémie, 
mais encore la chlorose, la neurasthénie , les rhuma­
tismes, les affoctions do l'estomac e t , chez les enfants, 
le rachitisme e t la ilanse de Saint-Ouy. • J'étais at­
te inte depuis quelques mois, écrit M1J» Bavornin,d'une 
anémie qui s'aggravait tous les jours. Mon te int é t a i t 
devenue blême, mes oreilles bourdonnaient continuel­
lement , ot je souffrais de violents maux de t ê t e , j e ­
tais essoufflée ù la moindre fat igue, au point qne je 
dus interrompre mon travail de couture. » avais en 
outre , des maux do t ê t e perpétuels , j'avais perdu le 
sommeil e t l 'appétit . Lo tra i tement salutaire des 
Pi lules P inck a fait assez rapidement disparaître 
toutes mes souffrances, m'a rendu mes forces e t mes 
belles couleurs, .lo suis aujourd'hui complètement 
guérie . > 

En v e n t e dans toutes les pharmacies e t au dépôt 
principal O'ablin e t Cie, pharmacien de 1 " classe, c i t é 
Trévisse, Paris . Pr ix : trois francs c inquante la boite 
e t dix-sept francs c inquante par 6 boîtes, franco 
contre mandat-poste . 68086 d . 

ESTOMAC, SANG, GOUTTE 
D o c t e u r B O X J O S I 

Ht. Grmode-ltue, 83 . en fare In rue du Collé>«e 
ItOUBAIX 

Tous les jours, sauf le lundi, de 1 heure i 3 heures 

SURDiTÉtrrNEZ^CO^GE 
H est des malades dont le net se bouehe. Cet enchi­

frené menfavec on sans sécrétions de mucosités Indiqua 
souvent l'existence de polypes. 

11 est des enfants qui ne peavent respirer par le nez; 
ils ont toujours la douche e»/r'ourerlc, ronflent la nuit, 
s'enrhument pour rien, sont ehétifs. Ils «ont sourds cm 
fe «icttaa/iroii/.Cet-état est <iû a des fumeurs adénoïdes 
dé l'arrière-nez dont" il est facile de les débarrasser. 

AU début delà puaajsleoo « è a r , le malade mouche 
beaucoup, puis 1rs sécrétions deviennent jaunâtres. 
très adhérentes, tombent souvent dans la gorge. En 
même temps l'inférieur du ner commence à se dé-
frttire, I nriontt sa perd. Peu a peu le besoin de se 
moucher devient Incessant, cela pour ne rien expulser, 
si ce n est de temps a autre ûénormes paquets de 
croûtes d'une odeur infecte. 

Certain* mnlatles oui, an réveil, une sensation rie 
gtne dans la partie postcrie ire des fosses nisales.Cclte 
gène provoque du loussofcmenf, des reniflemcnls.des 
riciémenis de la gorne qui réussissent avec pêne i 
expulser des mucosités très adhérentes. Les efforts 
qu'ils sont obligés de faire leur causent parfois des vo­
missements.Dans la journée, la gorge est plus ou moins 
sèche ei le besoin de crachoter est continuel. — Ches 
d'autres malades, le moindre re/roidissemeiit «iéter-
miiie une sensation de chafouiftemenf ou larynx qui 
rend la parole pénible; la voii se courre, s enroue, 
quelquefois s'éteint. La toux est tantôt sèche, petite. 
parfois ijiimfeuse. Ces malades rendent des crachat* 
globuleux, vitreux, grimtre*, de consistance gélati­
neuse, l'alTeclion se complique souvent de rhumes de 
cerecaudescendanlsur fupoifrine cl prédisposant aux 
brom'Rifex chroniques. 

L'écoulement «l'oreille» mal soigné, a pour consé­
quence fatale la siirdli<\c»r toute oreille qui suppure 
se détruit.Un préjugé ridicule porte à considérer l'écou­
lement d'oreille comme sansdancer.aloisquc la propa­
gation de l'abcès de l'oreille vers les osclu crâne entraîne 
des paralysie.» de la face et des ménlnirttr» mor­
telles. La Nurdltê non consécutive ù l'écoulement 
d'oreille, résulte souvent de rhumes de cerveau ncgli' 
gé», de courant d'air, de maux de gorge ou de lièvres. 
Elle est précédée et accompagnée de bruits» Wour-
douuemeiiiN.tlutolu».vertige»,etc.,dout l'intensité 
varie avec le temps, les émotions, etc. 

Le tra l ienent de ces diverses maladies varie avec 
leurs causes. C'est pourquoi il faut exainiminer le 
maf.'i'/'- inanl de le soigner. 

Notre mrshoMle spéciale, différente de relies de 
no* confrères, permet au malade de se soigner lui-
même, sans se déranger de sou travail et guérit assez 
viu: la plupart de ces affections,ainsiqu'ou pourra s'en 
rendre compte à notre consultation, (fjuxie franco.) 

Le Ikoririir K«.li.>ii.licencie ès-seienecs,spécialiste, 
12i, Avenue Parmcnticr, Paria, revient environ 
tous le» mois et consultera à * 

Lille, les 11 et 11 mal, Grand Hôtel. 

f GkMteaieD. m do 

bofloin de CXTNTURB8 TEHTitZtRKt 

•oôtrel Obésité 
_ . «t J«r>Olt*- ¥ lU'l 

él . i t iqaM, *• BAMDA0E8 . 
* • Bai élaUtiquos i*M<r VARICES, .1 Injectears i Irrigateurm, 
é U r 1 n . . x il- PétèWlrw, Je B.deU tl OoiaturtM « Barviett** 
tllllIéjillIllM pour le* rogli!»>, tt tout auli r » sriiclr)i *i'liv^iêu«, 
Smiauétâ • U r . L A V f e R i E , H>é**aU.4* a a * . K.ubt>ur« 
iMttai-anlMrtln, ParU, »*ii Cttêtogu* lU/Mtrê ou v»ut lrt>uv«r*t« 
tous le* apparent que »•*• poutres éénircr. — D i t C r t t T i O N . 

HERNIES 

• M.Ft l l I OCLCMII 
rGunibetta, » , al'ho»uaenjf 

d'iuraïuei sa clientèle «rue son domicile sera transféré, à 
dartir du !«'mai 1900, 1 8 2 , r u e d n C o l l è g e , 
Ronbaix. 67183 

cure radicale, s a u s I w i u l a 
i re , sans douleur, en quelques 
jours, p o u r t o u t e l a v i e , 

par le I»' V. ItaHiin, l e 1 " spécialiste herniaire. A ce 
jour, en «on l a x t i l u l à l ' n i i t a l n e - r l i v é m u e . 'ZV50 
KUérison» bien authentiques, dont plusieurs centaines dans 
le Nord et le Pas de-Calals. Demandez des adresses de per­
sonnes rueries d e p u i s l O a n s . 

R é f é r e n c e * ! l o c a l e * : J. Stock, 44, rue Nain, 1 Rou-
balx: Drlptùn Dumorticr, président de la Prévoyance, i 
T o u r c o i n g , etc.. etc. 

CQHSTRUCTtQHS ItTIlUQK., 
C. DESMET-LEROUGE 

Plaça du Sacré-Cœur, Roubaix 

Charpentes rn ftr — Tablitrs tnilaUiqutt 
Poutrti pleines tt à treillis 

SERRURERIE de BATIMENTS 
S e r r u r e r i e A r t i s t i q u e 

Correspondant de la Coaipagnie des Ascenseurs 
O t l a ascenseurs hydrauliques éJactriqnas). 50303 

G I ' E H I S O \ C E R T A I N E 

DES MALADIES D'ESTOMAC 
par le» C a c h e t s BtiresUrM Meunier . T fr. la boîte 

Dépôts: Be larra , plaeede la Liberté, f ioubalx; Vanneuf -
v i l l e rue St-Jacques, «, T o • i-colnic mT7t 

MOTEURS A GAZ « LETOMBE » 
C" de Fices Lille, Constructeur 

nesrln et Prix : Lille, 3 . place ltihour, Lille 

TraiRistut intensif ^ la Tuùercnîese. Bruncuflei. TBBX. Uaaw 

i PILULES N O Y O N S 
Guenson assurée de tontes les maladies des rwesrespiraloirei 

DÉPURATIF NOYON t f raoc» & • 

contre tous les vices du sariK. Routons, Clous, Dartres, KCS*J 
mas. U!ocrcs, Dcmanareaisosis, etc., etc. 

It^ponr*^ «riàluite inoyeim.int timbre pour aTranrhir 
lettrralressfe à H. NOYON, tueU<.viii,pharmacien spécialiste, 
rue de Kiaudre, 444. Itoabaïa. 6 t * i 

6 0 F F I N & GABEREL 
48, rue de l 'Epeule, ROUBAIX 

ENTREPRISE GÉNÉRALE 
de T R A V A U X do 

MAÇONNERIE, DALLAGES, CIMENTA3ES 
Pierres, Marbres, Plafonnage 

< l i e r n a g e » p e r f V e t i o n n é s p o u r c a v e » 

'APIERS ET CARTONS 
i : \ TOUS ttEXUKS 

gros et demi-gros, prix avantageux et franco pour toute la 
France. BebutlUons sur deininde. (k>ncessionnuire «ta 
carton Jacquard marqué TIlfiOIMIHR V B R O Y . 

D é s i r é JE»3ESO?*-FVEi 

Bue Gaspard, 12 (prêt l Hôtel ieViUtj, TOURCOING 

" L'on «tes Gérant» : jiZrssû" UK^6U««aT 
unp. Alfred Keboux. uramU-Bae. fl. Itauban. 

Isa», m «rail» rotative Darriar 
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STRASS ET DIAMANTS 
PAR LÉON DE TINSEAU 

Quelquefois le? deux jeunes gens se ren­
contraient sur le palier de Flamcl, et ces 
jours-là, on aurait pu croire qu'ils étaient 
octogénaires, à en jnger par le temps em­
ployé pour gravir quatre étages- Au lieu 
de lire, on bavardait. Madame de Rimont 
faisait d'abord sa partie dans la conversa­
tion, puis son menton s'appuyait doucement 
sur le linon de sa collerette, et l'on bavar­
dait encore, mais plus bas. Quelquefois on 
ne. disait rien, ce qui est pire. Tout le mon­
de sait par expérience qu'il faut se méfier 
quand les enfants ne font plus de bruit. 

fcjutefois la comtesse ne se méfiait pas. j 
(m'aurait dit qu'elle n'en savait pas plus j 
long sur les vielles inventions que sur les • 
nouvelles. L'amour lui semblait inconnu à 
l'égal de l'électricité et de la vapeur. Mais, 
s'il y avait peu d'apparence qu'une loco­
motive entrât jamais dans son appartement, 
il n'en était pas de même de l'amour. U 
marchait sous ses yeux aussi vite qu'un 
express, bien qu'avec moins de bruit ; et les 
voyageurs eux-mêmes ne se doutaient pas 
du chemin qu'ils faisaient. Mais ils trou­
vaient leur voyage le plus charmant du 
monde. 

La veille de Pâques, la jeune fille et sa 
respectable amie eurent une conférence 
mystérieuse qui sembla les intéresser beau­
coup, principalement la moins âgée. Onand 
VitfÉfl parut, <=a tante Ini dit. conformément 

au programme arrêté par Henriette, qui, 
sans en avoir l'air, faisait la pluie et le 
beau temps dans la maison : 

— Mon neveu, je vous invite à dîner pour 
demain, en compagnie. 

Un dîner chez madame de Rimont ! Le 
neveu, d'abord, parut tout ébahi ; puis il 
demanda, les yeux fixés sur Henriette à 
qui la question ne déplut point : 

— A dîner... avec mademoiselle, sans 
doute ? 

— Oh ! non, fit « mademoiselle » en se­
couant sa tête blonde. C'est un dîner d'hom­
mes qui a lieu, chaque année, à pareil jour. 
Vous dînerez... avec les mousquetaires. 

Quoi qu'il essayât, René dut partir avant 
d'être mieux renseigné, avec l'ordre donné 
par sa tante, de n'arriver qu'à sept heures. 
Mais Henriette trouva moyenne lui dire, 
sans que la comtesse l'entendît : 

— Vous pouvez être d'un quart d'heure 
en avauce. 

Le jour de Pâques, à six heures quarante-
quatre minutes, Vitrac se montra, paré, à 
tout événement, de l'habit noir qui lui 
allait si bien, an dire de Rose. Commandé 
tout spécialement pour la rue de la Faisan­
derie, cet habit venait atterrir Chaussée-
d'Antin ! Mystères de la destinée ! 

Dans le salon, une table de six couverts 
se dressait, autour de laquelle voltigeait une 
jeune servante en tablier blanc, fort affai­
rée aux derniers préparatifs- Elle avait la 
main blanche et le poignet fin, tellement 
que Vitrac y posu ses lèvres et les y laissa 
un siècle, quand il vit que madame do Ri­
mont, sans doute retenue à sa toilette 
n 'était pas \h pour réclamer son droit de 

priorité-
— Oh ! monsieur, ne me relardez pas, 

dit Henriette, car c'était elle. Dans un ins­
tant les invités vont venir, et il faudra que 
je disparaisse. Pétronille a tant de besogne 
à la cuisine qu'elle ne peut pas m'aider. 

Vitrac s'offrit comme auxiliaire à défaut 
de Pétronille. La besogne ne marcha guère 
plus vite, mais le bavardage alla bon train. 

— Quel dommage, fit René, que vous ne 
dîniez pas avec nous ! 

— Je donnerais tous mes bals du prin­
temps pour être le septième convive, ré­
pondit la jeune fille. Vous voir assis comme 
le maître de la maison, en face de votre 
tante ! . . 

— Comment ! s'écria Vitrac. Moi, au mi­
lieu de la table, avec quatre messieurs que 
je ne connais pas ! Mon Dieu I qu'estrce que 
je vais leur dire ? 

— Est-ce que, par hasard, vous seriez 
timide ? questionna Henriette avec un sé­
rieux parfait. 

— Hélas ! trop timide. Si je l'étais moins. 

— Qu'estce que vous feriez? 
— Je... je vous dirais... 
Madembiselle Plamel, sous prétexte de 

vérifier la fraîcheur des roses, plongea son 
joli nez dans la corbeille du surtout. Ainsi 
unç chasseresse à ses débuts se cache der­
rière un buisson quand eile croit qu'un fu­
sil va partir. Mais le fusil de Vitrac ne par-
lit point. 

— Je vous dirais, acheva-t-il, je vous au­
rais dit depuis longtemps... combien je suis 
touché de vos bontés pour ma tante. 

— Là ! répondit-elle avec un sourire tant 
soit peu moqueur, voilà qui est fait: vous 

me l'avez dit. Je vous avais calomnié : vous 
n'êtes point timide. Voyons ! ne prenez pas 
l'air furieux. 

Il riposta, perdant un peu la tête, comme 
autrefois, quand il sabrait les Prussiens. 

— Je suis furieux, mais ce n'est pas con­
tre vous. Et pourtant, j'aurais droit de l'être. 
Vouv vous amusez de mon silence — qui 
est mon malheur. Ah ! mademoiselle, si 
vous étiez à ma place, vous^ne ririez pas 
tant et, surtout, vous ne seriez point sur­
prise qu'on ait parfois la langue un peu 
gênée. 

Elle regarda son interlocuteur, et vit dans 
ses yeux une lueur humide. Elle comprit 
clairement alors ce qui faisait souffrir René, 
et son cœur tressaillit de joie dans sa poi­
trine à cette découverte désirée. Vitrac con­
tinua, tout à son amertume : 

— Voudriez-vous que je fusse comme ma 
tante qui trouve qu'elle peut prétendre à 
tout et qui accepterait les trésors des Indes 
en disant : « Le roi vous le rendra I » 

— Pourquoi pas? répondit Henriette qui 
était devenue fort sérieuse II y a plus d'un 
roi sur la terre. Votre tante a mille fois 
raison et je l'adore. Ce que j'ai fait pour 
elle, ce que je ferai, n'est qu'un placement 
à gros intérêts. J'en serai récompensée : le 
roi me /e rendra ! 

Elle parlait les yeux brillants, le visage 
animé comme une jeune sybille. Vitrac, 
n'osant croire ses oreilles, allait oublier 
tous les obstacles et tomber aux genoux 
de cette créature si parfaite en grâce et en 
bonté. Mais, à cet instant, l'heure sonna 
sous les fleurs de lis de la pendule, et ma­
dame de Rimont fit son entrée, marchant 

avec peine, mais toujours droite, la tète 
haute, les plis neigeux de son mouchoir 
«'échappant de ses mains croisées à la taille. 
En même temps, la cloche tinta dans l'an» 
tichambre. 

— Les mousquetaires 1 je me sauve ! dit1 

Henriette qui s'envola comme un oiseau. 
Vitrac fut tiré subitement de son rêve, 

mais il crut retomber dans un autre- Quatre 
hommes entraient qu'il reconnut aussitôt, 
bien qu'ils eussent échangé la veste de ve­
lours à côtes contre des redingotes, la plu­
part dignes d'être classées parmi les monu­
ments historiques. Pigagniol marchait en 
tête : c'était évidemment le leader de la 
bande. Ensuite venait Massebœuf, courbé 
par l'âge, à la veille de retourner pour tau-' 
jours au doux pays d'Auvergne ; puis La-
pouzade, le colosse, celui qui porte un pia­
no sur ses reins, en montrant ses dents blan­
ches dans un sourire qui fait hurler de ter* 
reur les enfants sur les bras de leur* 
bonnes 

Ratifoulier fermait la marche, en sa qua­
lité de plus jeune, et la pensée qu'il allait 
s'asseoir pour la première fois k la table de 
« madame la comtesse » paralysait tous ses 
moyens, quoiqu'il fût jugé l'un des esprita 
supérieurs de la corporation. 

Les « mousquetaires » évidemment style» 
d'avance, commencèrent par saluer le roi : 
puis ils s'inclinèrent devant madame do 
Rimont avec la grâce d'hercules ramassant 
des haltères de cent kilos^Enfin ils offri­
rent leurs respects à Vitrac muet d'éton* 
rement. Presque aussitôt on se mit à table, 
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